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Uwagi o Catopidae (Coleoptera) australijskiego obszaru zoogeograficznego 


3aMeTku o Catopidae (Coleoptera) aBcrpanaickoń 3ooreorpahuueckxoï oOjacru 


Analyse. Description de deux genres nouveaux de la tribu des Agyrtodini: Agyrtolasia 
gen. n. et Chelagyrtodes gen. n. Description de neuf espèces nouvelles; de la Nouvelle-Guinée: 
Pseudonemadus apicalis sp. n.; de l'Australie: Agyrtolasia calliptera sp. n., Nargomorphus 
filitarsis sp. n., Nargioles leptocerus sp. n.; de la Nouvelle-Zélande: Agyrlodes disparatus sp. n., 
Chelagyrtodes crowsoni sp. n., Paracatops pogonomerus sp. n., Paracatops acantharius sp. n., 
Mesocolon crassipes sp. n. Compléments à la systématique, morphologie et distribution de 11 
espèces déjà décrites. 


La présente note est basée principalement sur les matériaux récoités en 
Nouvelle-Zélande 1956/57 et en Australie 1966 par le Dr. R. A. Crowson (Glas- 
gow University). En outre y furent joints quelques autres matériaux de cette 
région, provenant des collections des institutions suivantes: British Museum, 
Natural History (R. T. THOMPSON), Manchester Museum (C. JOHNSON), In- 
stitut für Pflanzenschutzforschung, Eberswalde (ancien Deutsches Entomolo- 
gisches Institut) (Dr. R. GAEDIKE), Zoologisches Museum der Humboldt Univer- 
sitat, Berlin (Dr. F. HIEKE), Institut de Zoologie Systématique et Expéri- 
mentale, Cracovie. La collection CROWSON comprend aussi des larves qui seront 
Pobjet d’un travail particulier. 

Je désire exprimer ma cordiale gratitude à toutes les personnes susdi- 
tes. Il m'est particulièrement agréable d'adresser mes remerciements au 
Dr. R. A. CROWSON qui a bien voulu me confier l’étude de sa récolte et qui 
m'a aidé par ses renseignements et indications. 


1 — Acta Zoologica Cracoviensia nr 5 
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AGYRTODINI 


La tribu des Agyrtodini mérite une étude approfondie pour des tendances 
évolutives très intéressantes que l’on peut y observer, la distribution palé- 
antarctique typique qu’elle présente, enfin sa position systématique incertaine. 
Le groupe montre quelques caractères propres aux Anisotomidae (surtout le 
manque de la carène occipitale) et peut-être prósente-t-il un lien intermédiaire, 
le plus proche de la souche commune primitive dont se sont distingués les 
Catopides et les Anisotomides. L'étude des larves des Agyrtodini, jusqu'ici 
inconnues, serait aussi d’une certaine importance. La position douteuse des 
Agyrtodimi fut aussi le sujet de l'attention de Crowson (1950) qui classe du 
reste tous les Catopidae, ainsi que les Colonidae et les Camiaridae, dans la famille 
des Anisotomidae. Cette opinion est guidée par de justes motifs, il me semble 
pourtant que pour bien la fonder, il serait indispensable d'examiner minutieu- 
sement les Agyrtodini ainsi que certains groupes d’Anisotomidae et quelques 
genres de position systématique incertaine, surtout ceux décrits par T. BROUN 
de la Nouvelle-Zélande. 

Il est digne d'attention que tous les Agyrtodini de la collection CROWSON 
furent récoltés sous l'écorce soit sur du bois couvert de champignons, parfois 
aussi dans la litière, mais jamais dans des pièges. Pourtant certains Agyrlodini 
furent cités dans des publications comme se nourrissant de charogne. 

Parmi les matériaux récoltés par le Dr. CROWSON, deux nouveaux genres 
se sont révéles particulièrement intéressants. Ils se caractérisent par un trait 
commun, savoir lépimère mésothoracique avec une plaquette affaissée dans 
sa partie postérieure. Simultanément avec cette divison apparente de l’épimère 
se voit une tendance à souder l’épisterne mésothoracique au mésosternum. 
Ce processus est le plus avancé dans un autre genre néo-zélandais non encore 
décrit, qui présente lui aussi une plaquette mésoépimérale distincte; chez ce 
genre la suture entre le mésoépimère et le mésoépisterne est en voie de dispa- 
rition. Le commencement de la division apparente du mésoépimère est déjà 
visible chez les Paragyrtodes Szym. où s’accentue un faible affaissement dans 
la partie postérieure de l’épimère. 


Agyrtodes monticola (BROUN, 1893) 


Nouvelle-Zélande, South Island, Canterbury prov.: Arthur's Pass, „decayed branches 
of Nothofagus on ground”, 11. I. 1957, leg. R. A. Crowson, 2 gd 2 99 (coll. Crowson, Glasgow 
Univ.). 


Largement distribué dans les deux iles de Nouvelle-Zélande. 


Agyrtodes disparatus Sp. n. 
(Fig. 1 à 7) 


Nouvelle-Zélande, North Island, Auckland prov.: Western Hills, Whangarei, North Auck- 
land, „bark and decayed wood with fungi”, 23. VIII. 1956, leg. R. A. CROWSON, holotype & 
et 4 paratypes (1 & 3 99) (coll. CRowsoN, Glasgow Univ.). 
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Holotype: mâle. Longueur 2,5 mm. Aile. Corps elliptique, convexe, moyen- 
nement trapu. Coloration brun foncé, la partie antérieure de la tête, les pattes 
et la moitié proximale des antennes plus claires; massue antennaire unifor- 
mément brun foncé. Pubescence dorée, uniforme et unicolore, relativement 
courte, un peu soulevée. 


11:24 
AŚ 7 


Fig. 1 à 7. Agyriodes disparatus sp. n. (1 à 2 et 4 à 7: holotype &, 3: paratype O), 1 — Contour 

du corps; 2 — antenne; 3 — sommet de l’antenne; 4 — angle postérieur du pronotum; 5 — 
segment génital; 6 — édéage, vue oblique; 7 — édéage, face dorsale 

1* i 
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Tête petite, 2,3 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinće, couverte 
d’une ponctuation enfoncée assez forte mais confuse et irrégulière, espacée. 
Yeux gros, presque atteignant l'insertion des antennes, constitués par un 
grand nombre de très petites ommatidies. Epistome fusionné avec le front, 
mais une trace de suture (arquće) reste visible. Labre environ deux fois plus 
court que l’épistome, deux fois aussi large que long, son bord antérieur légèrement 
concave. Palpes maxillaires à avant-dernier article petit, un peu oblong, le ter- 
minal grêle et très allongé, acuminé, plus de deux fois plus long que le pré- 
cédent. 

Antennes élancées à presque tous les articles distinctement plus longs que 
larges, seul le 8° carré. 4° article de même longueur que le 5e, le 6° 1,4 fois aussi 
long que large, presque 1,8 fois plus court que le 7°, les 9e et 10° plus courts 
et plus épais que le 7e, le 9e d’un tiers, le 10° d’un quart aussi longs que larges. 

Pronotum 1,73 fois aussi large que long, les côtés assez peu arrondis, surtout 
en arrière, très peu rétrécis vers l’avant dans la moitié postérieure, fortement 
rótrócis dans la moitié antérieure; maximum de la largeur situé à la base. Bord 
basal avec deux incisions périscutellaires, à peine sinué latéralement, les angles 
postérieurs droits, non émoussés. Tégument non chagriné, la ponctuation 
extrêmement fine, à peine perceptible, espacée. 

Elytres très convexes, 1,41 fois aussi longs que larges, 2,7 fois plus longs 
et 1,12 fois plus larges que le pronotum. Côtés très régulièrement arqués sur 
toute la longueur, distinctement rétrécis dans la région humérale. Profil peu 
arrondi dans la moitié basale, fortement dans la postérieure, le quart apical 
très déclive. Sommets arrondis. Disque sans stries longitudinales sauf la sutu- 
rale qui est effacée en avant. Strioles transverses fines, râpeuses, assez serrées, 
un peu irrégulières par endroits, à peu près perpendiculaires à la suture. Inter- 
valles non chagrinés. 

Pièces sternales à conformation normale des Agyrtodes Port. Pièces pro- et 
métasternales chagrinées, les mósosternales avec une fine microsculpture ré- 
ticulée; métasternum avec des traces d’une ponctuation confuse. Episterne 
et épimère mésothoraciques distincts, l’épisterne triangulaire, l’épimère simple. 
Carène mésosternale tranchante, en forme d’une basse lamelle. Episterne 
métathoracique un peu rétréci en arrière. Métasternum plan. 

Pattes grêles. Tous les tibias armés d’éperons internes et externes (ces der- 
niers beaucoup plus courts), le grand éperon des tibias postérieurs un peu plus 
long que le premier article du tarse. Fémurs et trochanters inermes. Tibias 
antérieurs droits, simples et grêles, environ six fois aussi longs que larges. Tarses 
antérieurs dilatés, 1,4 fois plus courts et d’un tiers plus étroits que les tibias. 
Tarses intermédiaires simples. Tibias intermédiaires droits, hérissés de très 
fortes épines, les postérieurs droits, plus finement épineux, 1,2 fois plus courts 
que le pronotum, d’un quart plus longs que les tarses. 

Segment génital semblable à celui de l’Agyrotodes monticola (BROUN) mais 
plus oblong, avec le sommet du tergite brusquement étranglé, les pleuro-ster- 
nites dépassent un peu l’apex du tergite. Parties distales du segment finement 
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et densément pubescentes, avec quelques soies plus longues (quatre sur le ter- 
gite, deux sur chaque pleuro-sternite). 

Edéage ressemblant beaucoup à celui de PA. monticola (voir fig. 173 et 174, 
dans la Monographie des Catopidae), en différant surtout par des paramères 
inermes non dentés. Pénis en forme d’une flèche portant deux saillies latérales 
pres de l’apex. Paramères élargis en vue latérale, armés de nombreuses soies 
dont Papicale est la plus longue. Lames basales très longues. Sac interne tapissé 
de très nombreuses épines. 

Paratypes: 1 4 et 5 99 de longueur 2,3 à 2,6 mm. Longueur de la strie su- 
turale et les proportions des articles antennaires un peu variables. Les femelles 
ont les antennes plus robustes à 8° article légèrement transverse, le pronotum 
quelque peu plus étroit (moins de 1,7 fois aussi large que long), le sommet des 
élytres un peu plus étroitement arrondi. 

Très proche de l’Agyrtodes monticola (BROUN) qui se sépare de la nouvelle 
espèce par la taille plus grande (2,6 à 2,9 mm), la forme du corps plus ovoïde 
à élytres bien plus atténués en arrière, les téguments plus brillants, les strioles 
élytrales un peu moins serrées, la pubescence distinctement plus longue et 
plus hérissée, le pronotum un peu plus transverse, les antennes en moyenne 
quelque peu. plus grêles, les tarses antérieurs mâles à peine plus dilatés, les 
paramères de l’édéage armés de quelques petites dents sur la face interne des 
sommets. 


Agyrtodes bicolor (BROUN, 1880) 


Nouvelle-Zélande, North Island, Wellington prov.: Ruapehu, „moss-litter sample, Beech 
forest”, 31. VIII. 1956, leg. J. ©. PENDERGAST, 1 9 (coll. CROWSON, Glasgow Univ.). 


\ 


Espèce facile à reconnaître par la coloration remarquable de la tête et des 
élytres. Connue de la province Auckland. 


Agyrtodes nebulosus (BROUN, 1880) 


Nouvelle-Zélande, South Island: Paturau R., Mangarakau, „under bark felled tree”, 
10. III. 1957, leg. R. A. CRowsoN, 5 99 (coll. CRowsoN, Glasgow Univ.). 


Cette série d'exemplaires est assez variable et présente quelques caractères 
de l’Agyrotodes varius JEANN., espèce très proche de nebulosus. La validité 
spécifique de A. varius doit être donc confirmée par Pótude d’un nombre plus 
grand d'exemplaires et par l'examen de l'organe copulateur mâle qui reste 
inconnu. 

A. nebulosus fut cité des provinces Auckland (North Island) et Marlborough 
(nord de South Island). 
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Zearagytodes maculifer (BROUN, 1880) 
(Fig. 8 à 9) 


Nouvelle-Zélande, North Island: Auckland, leg. R. A. Crowson, nombreux exemplaires 
(coll. Crowson, Glasgow Univ.); Okavia, Matamota, 24. I. 1927, leg. A. E. BROOKES, 3 ex. 
(eoll. Inst. fiir Pflanzenschutzforschung, Eberswalde). 


Taille très variable, de 1,8 à 2,8 mm. Tarses antérieurs mâles très peu dilatés. 
Edéage ne fut pas connu jusqu’à présent. Il est tres simple, allongé, presque 
droit. Pénis en triangle très régulier et très allongé, presque aussi long que les 
paramères. Ceux-ci assez grêles, très peu incurvés, leurs sommets brusquement 
courbés en dedans et munis de deux petites soies; partie distale des paramères 
membraneuse sur le bord interne. Lame basale du pénis oblongue mais beaucoup 


Fig. 8 à 9. Zearagytodes maculifer (BROUN), d' Auckland, 4. 8 — Edéage, face dorsale; 9 — tibia 
et tarse antérieurs 


plus courte que le pénis, enveloppant le sac interne, légèrement évasée à la base. 
Lame ventrale du tegmen de peu plus courte que la lame basale. Sac interne 
tapissé d’écailles extrêmement fines et nombreuses. 

Cité de plusieurs stations dans l’île septentrionale de la Nouvelle-Zélande. 
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Zeagyrtes vitticollis BROUN, 1917 


astrala; South Queensland: Mt. Coot-tha, Brisbane, „mixed leaf-litter, Belerophyl fo- 
rest”, 2. VIII. 1966, leg. R. A. Crowson, 1 © (coll. CRowsoN, Glasgow Univ.). 


Longueur 2,7 mm. Tous les caractères sont exactement conformes a ceux 
des spécimens de la Nouvelle-Zélande. Il est curieux de constater la présence de 
cette espèce sur le continent australien; jusqwici, elle n’a été connue que des 
environs d'Auckland, dans l’île septentrionale de la Nouvelle-Zélande. S'il 
existe des genres de Catopidae habitant à la fois Australie et Nouvelle-Zélande, 
c’est la première espèce commune pour ces deux régions. 


Paragyrtodes modestus SZYMCZAKOWSKI, 1966 


Australie, South Queensland: Binna Burra, Lamington National Park, ,bark and decayed 
wood with fungi”, 16. VIII. 1966, 1 9, et 28. IX. 1966, 1 6, leg. R. A. Crowson (coll. CROWSON, 
Glasgow Univ.). 


Décrit des Victoria Alps. 


Agyrtolasia gen. n. 
Espèce-type: Agyrtolasia calliptera sp. n 


Très petite taille. Ailé. Forme élliptique, fortement atténuée en avant et 
en arrière. Téguments dorsaux couverts d'une ponctuation éparse enfoncée. 
Elytres bicolores, à dessin noir. Pubescence excessivement forte et longue sur 
les élytres. 

Tête non rétractile, sans carène occipitale. Yeux gros, formés de petites 
ommatidies. Pas d’ocelles frontaux. Epistome totalement fusionné avec le front, 
sans trace de suture. Labre relativement peu transverse. Palpes maxillaires 
à dernier article grêle, acuminé, nettement plus long que l'avant-dernier. 
Antennes à massue interrompue, longue et épaisse. 

Pronotum très petit, fortement transverse, non rótróci à la base, beaucoup 
plus étroit que les élytres, les angles postérieurs non saillant. Elytres très renflés, 
rétrécis dans la région humérale, les côtés anguleux. 

Pièces sternales. Prosternum sans carène médiane en avant. Cavités pro- 
coxales fermées. Hanches antérieures atteignant le rebord antérieur du pro- 
sternum. Epimères prothoraciques trapézoïdes, assez largement soudés au 
sternum, la suture est longitudinale. Cavités mésocoxales séparées. Carène 
médiane du mésosternum très haute, formant de profil un triangle asymétrique. 
Episternes mósothoraciques triangulaires, séparés du sternum par une nette 
suture. Epimóres mésothoraciques nettement séparés des épisternes par une 
suture bien visible; dans la partie postérieure des épimères se trouve une pla- 
quette pentagonale légèrement oblique, nettement enfoncée par rapport à la 
partie antérieure de l’épimère. Hanches postérieures contigućs. Episternes 
métathoraciques longs et assez larges, quadrangulaires, non cachés sous les 
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épipleures, situés sur le même plan que le métasternum. Celui-ci non caréné. 
Abdomen situé presque au niveau du métasternum. 

Pattes. Armature apicale des tibias formée d’éperons internes et externes. 
Tous les tarses pentamères. Caractères sexuels mâles des pattes inconnus. 

Armure génitale mâle inconnue. 

Australie (Queensland). 

Genre très remarquable par la forme du corps, une pubescence extraordi- 
naire, l’absence des strioles transverses, la structure de l’épimère mésothoracique 
et la forme de la carène nue Le La présence d’une plaquette transverse 
enfoncée dans la partie postérieure du mésoépimère le rapproche du genre 
Chelagyrtodes gen. n. décrit ci-dessous. 

Le nom dérive du mot grec lasios = rude, velu, et Agyrtodes. 


Agyrtolasia calliptera sp. n. 
(Fig. 10 à 15) 


Australie, South Queensland: Lamington National Park, „bark and decayed wood with 
fungi”, 3. IX. 1966, leg. R. A. CRowsoN, holotype 9 (coll. Crowson, Glasgow University). 


Holotype: femelle. Longueur 1,9 mm. Aile. Corps très convexe, renflé au 
milieu, atténué en avant et en arrière. Coloration d’un brun rougeâtre, avec 
un dessin noiratre sur les élytres et à la base du pronotum. Le contour des taches 
noires est effacé, brun foncé; sur le fond brun rougeâtre on peut distinguer 
aussi des taches plus claires, jaunâtres: périscutellaire, humérale et postmé- 
diane. Scutellum, suture des élytres et strie suturale brun foncé. Antennes 
à deux premiers articles jaunâtres, les 3e à 5e progressivement assombris, les 
6° à 10° noiratres, le 11° en entier brun rouge. Pubescence très particulière: celle 
de la tête et du pronotum est normale, dorée, longue mais assez fine, par contre 
les élytres sont hérissés de soies très fortes et très longues, également dorées 
mais assombries à cause de leur épaisseur; ces soies sont mêlées avec des poils 
un peu plus fins et moins soulevés. 

Tête assez longue, subtriangulaire, 2,1 fois plus étroite que le pronotum, 
sans trace de carène Occipitale. Sculpture formée d’assez gros points peu pro- 
fonds, écartés, irrégulièrement disposés; intervalles plus grands que les points, 
finement chagrinés. Yeux gros, touchant l'insertion des antennes, les ommatidies 
petites et nombreuses. Epistome totalement fusionné avec le ot, sans trace 
de suture. Labre assez long mais transverse. Palpes maxillaires à avant-dernier 
article petit, subcarrć, le dernier grêle et allongé, acuminć, environ deux fois 
plus long que le précédent. 

Antennes assez longues, hérissées de grosses soies. Funicule mince, la massue 
allongée et épaissie, l’article 9 deux fois plus large que le 5e. Seul l’article 8 
transverse, les 9e et 10e subcarrés, le 4e à peine plus long que le 5e. Articles 
Te, 96, 10° et 11° atténués dans la partie basale. 

Pronotum tres petit et très transverse, 1,83 fois aussi large que long, pré- 
sentant sa plus grande largeur à la base. Côtés peu arqués, fortement rétrécis 
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vers l’avant. Bord basal légèrement saillant au milieu, ses parties latérales 
obliques en avant, non sinuées, les angles postérieurs légèrement obtus, non 
saillant, à peine émoussés. Ponctuation enfoncéé, forte, très écartée, irrégulière, 


1 


\ 
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Fig. 10 à 15. Agyrtolasia calliptera sp. n., holotype 9. 10 — Contour du corps et dessin; 11 — 
antenne; 12 — angle postérieur du pronotum; 13 — sommet de l’élytre; 14 — caróne méso- 
sternale, vue latérale; 15 — pièces méso- et métasternales 
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les points 1,5 à 4 fois plus petits que les espaces entre eux. Ceux-ci finement 
chagrinés. 

Elytres renflés, très convexes, atténués en arrière, 1,31 fois aussi longs que 
larges, presque 1,3 fois plus larges et 3,0 fois plus longs que le petit pronotum. 
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Côtés fortement rétrécis en avant et en arrière, peu arqués, brusquement cou- 
dés entre le quart et le tiers basal où se trouve leur plus grande largeur. Profil 
fortement et assez régulièrement arqué sur toute la longueur, la partie apicale 
très déclive. Sommets assez étroits à angles suturaux bien arrondis. Strie su- 
turale entière, d’autres stries manquent. Tégument sans trace de strioles trans- 
verses, couvert d’une ponctuation semblable (à peine plus grosse) que celle du 
pronotum. Espaces entre les points avec des traces d’une microsculpture. 

Pièces sternales: voir la diagnose du genre. Pièces prosternales lisses, les 
méso- et métasternales très finement chagrinées. Episternes métathoraciques 
et les parties latérales du métasternam avec une ponctuation enfoncée gros- 
sière et espacée; chaque point est l’insertion d'un fin poil. Hpipleures avec une 
ponctuation enfoncée assez forte mais confuse. 

Pattes grêles. Tibias sans corbeilles apicales, armés de courts éperons. Tibias 
antérieurs droits, très grêles, non épineux, plus de 8 fois aussi longs que larges, 
presque 1,6 fois plus longs que les tarses. Tibias intermédiaires et postérieurs 
à peine arqués, épineux aussi sur la face interne, les postérieurs de même lon- 
gueur que le pronotum, de moitié plus longs que les tarses. 

Male inconnu. | 


Chelagyrtodes gen. n. 
Espèce-type: Chelagyrtodes crowsom sp. n. 


Très petite taille. Aptère. Forme ovoïde, courte et robuste, convexe. Tête 
et pronotum presque lisses, couverts d’une ponctuation extrêmement fine et 
espacée. Elytres striolés en travers, les strioles très fines, enfoncées, très écar- 
tées. Coloration brune, les téguments luisant, sans dessin. Pubescence fine 
mais longue et hérissée, les poils disposés sans ordre sur le pronotum, alignés 
en travers sur les strioles élytrales. 

Tête non rétractile, sans carène occipitale. Yeux bien développés, consti- 
tués par un petit nombre de grandes ommatidies. Pas docelles frontaux. Epi- 
stome totalement fusionné avec le front, sans trace de suture. Labre trans- 
verse. Palpes maxillaires à article terminal grêle, acuminé, nettement plus long 
que l’avant-dernier. Antennes à massue interrompue, le 7e article distinctement 
plus étroit que les trois derniers, le 8% plus petit que ses voisins. 

Pronotum ample, plus large que les élytres, non rótróci en arrière; angles 
postérieurs très saillants en arrière, embrassant la base des élytres. Ceux-ci 
sans trace de strie suturale. 

Pièces sternales. Prosternum sans carène médiane en avant. Cavitès pro- 
coxales fermées. Hanches antérieures nettement éloignées du bord antérieur 
du pronotum. Epimóres prothoraciques quadrangulaires, largement soudés 
au sternum, la suture est longitudinale. Cavités mésocoxales séparées. Carène 
médiane du mósosternum haute, bien arrondie de profil. Episternes mésotho- 
raciques soudés au sternum, ne laissant que des traces incomplètes et à peine 
visibles d’une suture. Epimères mésothoraciques divisés en deux parties, dont 
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la postérieure forme une plaquette pentagonale transverse très nette, clairement 
séparée; la partie antérieure est séparée de l’épisterne par une suture complète 
mais très fine. Hanches postérieures contigućs. Episternes métathoraciques 
courts et assez larges, quadrangulaires, non cachés sous les épipleures, situés 
sur le même plan que le métasternum. Celui-ci court, plan, sans carène médiane. 
Abdomen situé à peu près sur le même niveau que le métasternum. 

Pattes. Fémurs et trochanters inermes. Armature apicale des tibias formée 
d’éperons internes et externes, sans corbeille d’épines égales. Tous les tarses 
pentamères. Chez le mâle, les tibias antérieurs sont fortement coudés et dilatés 
au sommet, les tarses antérieurs sont très peu dilatés, les intermédiaires simples. 

Armure génitale mâle. Segment génital complet, guère plus long que large, 
pubescent au sommet, constitué par un tergite et deux pleuro-sternites à con- 
formation simple. Edéage de même type que chez les Agyrtodes PORT.; sommets 
des paramères armés de nombreuses soies; pénis étranglé au sommet; lame 
basale du pénis très longue, abritant le sac interne, non évasée à la base. 

Nouvelle-Zélande (North Island). 

Le genre est peut-être proche de l’Agyrtolasia gen. n. décrit plus haut, ce 
que nous indiquerait la conformation identique du mósoćpimere. Il présente 
pourtant de nombreux caractères très particuliers qui le séparent non seulement 
du genre mentionné, mais aussi de tous les Agyrtodini restants. Tels sont sur- 
tout: Pabsence de strie suturale, l'aspect général du corps, la striolation des 
élytres et leur pubescence disposée en rangées transverses, la forme extraordi- 
naire des tibias antérieurs de mâle. Il faut aussi remarquer une tendance à la 
disparition de la suture entre l’épisterne mósothoracique et le mésosternum. 

Le nom dérive du mot grec chele = griffe, pinces. | 


Chelagyrtodes crowsoni sp. n. 
(Fig. 16 à 26) 


Nouvelle-Zélande, North Island, Wellington prov.: Wilton’s Bush, Wellington, ,leaf- 
-litter”, 8. XII. 1956, leg. R. A. CRowsoN, holotype 4; même station, „mixed leaf-litter”, 6. XII. 
1956, leg. R. A. Crowson, paratype 2 (les deux, coll. Crowson, Glasgow Univ.). 


Holotype: mâle. Longueur 1,8 mm (tête non étendue). Aptère. Forme gé- 
nérale ovoïde, robuste et convexe. D’un brun rougeâtre luisant, avec les antennes, 
les palpes et les tarses un peu plus clairs; antennes presque unicolores, seul 
le sommet de l’article terminal éclairci. Pubescence doré clair, très fine (surtout 
sur la tête et le pronotum), mais assez longue, hérissée, très espacée; sur les 
élytres les poils sont régulièrement alignés le long des strioles transverses. 

Tête étroite, légèrement oblongue, 2,8 fois plus étroite que le pronotum, 
sans trace de carène occipitale. Tégument non chagriné, avec des traces à peine 
visibles d’une ponctuation enfoncée très irrégulière et très espacée. Yeux assez 
petits et étroits, éloignés de l’insertion des antennes, formés d’un petit nombre 
de grandes ommatidies. Epistome totalement fusionné avec le front, sans trace 
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de suture. Labre grand, quadrangulaire, plus large que long. Palpes maxillaires 
à avant-dernier article petit, à peine oblong, le dernier grêle et acuminé, presque 


deux fois plus long et à peine plus mince que le précédent. 
Antennes longues mais pas tres déliées, seuls les articles 8° à 10° transverses, 
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Fig. 16 à 24. Chelagyriodes crowsoni sp. n. (16 à 17 et 19 à 24: holotype ść, 18: paratype ©). 16 — 

Contour du corps; 17 et 18 — antennes; 19 — angle postérieur du pronotum; 20 — sommets 

des élytres; 21 — sculpture et pubescence des élytres; 22 — pièces méso- et métasternales; 
23 — carène mésosternale, vue latérale; 24 — tibia et tarse antérieurs 
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le 7e relativement étroit (beaucoup plus étroit que les 9e à 112), les 7 e, 9e et 10e 
légèrement arrondis au sommet, le 4 un peu plus court que le 5e. Tous les 
articles longuement et finement pubescents. 

Pronotum très grand et convexe, plus large que les élytres, 1,70 fois aussi 
large que long, les côtés régulièrement et fortement arrondis dans la partie 
antérieure, subparallèles dans le tiers basal, non rótrócis en arrière. Plus grande 
largeur à peu près à la base. Bord basal droit au milieu, arquè et fortement 
oblique en arrière dans les parties latérales. Angles postérieurs aigus, étroite- 
ment émoussés, très saillants en arrière et embrassant la base des élytres. Té- 
gument non chagriné, avec une ponctuation enfoncée très écartée et extrême- 
ment délicate, la pubescence longue et très fine. 

Scutellum très large, transverse, lisse. 

Elytres courts, convexes, d’un tiers plus longs que larges, presque 2,2 fois 
plus longs que le pronotum, les côtés peu arqués, non rétrécis en avant, forte- 
ment en arrière, la plus grande largeur à la base. Profil plan dans la moitié 
antérieure, arrondi dans toute la moitié postérieure, la partie apicale très dé- 

clive. Sommets étroits, les angles suturaux aigus, étroitement arrondis, non 

_saillant. Disque sans stries longitudinales. Pas trace de strie suturale. Sculp- 
ture formée de strioles transverses enfoncées, fines mais très nettes, un peu 
onduleuses, très espacées: largeur d’un interstice presque égale à la longueur 
du 3e article des antennes. Tégument non chagriné. 

Pièces sternales: voir la diagnose du genre. Pièces méso- et métasternales 
chagrinées, le métasternum avec quelques points enfoncés très confus. Epi- 
pleures garnis d’une ponctuation très confuse. 

Pattes courtes et grêles. Tous les tibias armés à l’apex de deux éperons 
internes et de deux externes; les éperons internes des quatre tibias postérieurs 
très différents entre eux en longueur. Grand éperon des tibias postérieurs à peu 
près aussi long que le premier article des tarses. Fémurs et trochanters inermes. 
Tibias antérieurs très particuliers: brusquement coudés dans le tiers apical et 
dilatés en massue; le repli du tibia porte une dent du côté interne; bord apical 
armé de quatre éperons à peu près égaux, le bord externe non épineux. Tarses 
antérieurs à peine dialtés, 1,4 fois plus courts et trois fois plus étroits que les 
tibias. Tibias intermédiaires et postérieurs cylindriques, non élargis distalement, 
non comprimés, épineux; les intermédiaires légèrement arqués en dedans, les 
postérieurs 1,4 fois plus courts que le pronotum, 1,4 fois plus longs que les 
tarses. Tarses intermédiaires et postérieurs simples et grêles. 

Segment génital complet, légèrement oblong, le tergite et les pleuro-sternites 
garnis de soies. Edéage ressemble beaucoup à celui de l’Agyrtodes monticola 
(BROUN). Pénis en forme d’une bouteille, beaucoup plus court que les para- 
mères. Ceux-ci légèrement dialtés aux sommets, armés de nombreuses soies 
de longueur diverse; soies apicales longues. Lame basale du pénis très allongée, 
beaucoup plus longue que le pénis, abritant le sac interne. Lame ventrale du 
tegmen n’est pas discernable sur la préparation. 

Paratype: 1 9, de même longueur. Même forme générale, sculpture et pu- 
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Fig. 25 à 26. Ohelagyrtodes crowsoni sp. n., holotype $. 25 
génital 


Edéage, face dorsale; 26 — segment 


bescence. Coloration un peu plus claire. Pronotum moins transverse, 1,60 fois 
aussi large que long, 2,6 fois plus large que la tête. Elytres 1,3 fois aussi longs 
que larges, 2,0 fois plus longs que le pronotum. Antennes un peu plus courtes, 
les articles 6° et 7e subcarrés, le 5e d’un quart plus long que large, le 8° presque 
deux fois aussi large que long, le 9€ nettement plus transverse que chez le mâle. 
Sommets des élytres semblables. Tibias antérieurs à armature apicale analogue, 
mais tout à fait simples et droits, environ 5 fois aussi longs que larges, les tar- 
ses antérieurs linéaires, d’un quart plus courts et presque trois fois plus étroits 
que les tibias. 
Je dédie cette espèce à M. Roy A. CROWSON. 


NEMADINI 


Pseudonemadus (Pseudonemadus) integer (PORTEVIN, 1903) 
(Fig. 27 à 29) 


Australie, South Queensland: Upper Brookfield, Brisbane, „in remains of dead bird”, 
14. IX. 1966, leg. R. A. Crowson, 7 ex. (coll. CROWSON, Glasgow Univ.); Victoria: Ringwood; 
leg. N. O. STEEt, 1 & (coll. Manchester University). 
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L’édéage de cette espèce est assez variable. L'apex est toujours fortement 
retroussé vers la face ventrale. 
Espèce répandue en Australie du Sud-Est. 


27 
Fig. 27 à 29. Pseudonemadus integer (Porr.), 4 de Victoria (27 et 28) et de South Queensland 


(29): édéages en vue dorsale et sommet du pénis de profil 


Pseudonemadus (Pseudonemadus) compactus SZYMCZAKOWSKI, 1966 


_ Australie, Victoria: Flentye Creswick, 2 54 (coll. Manchester Univ. et Inst. de Zoologie 
Systématique et Expérimentale, Cracovie). 


Espèce décrite de New South Wales. 


Pseudonemadus (Pseudonemadus) apicalis sp. n. 
(Fig. 30 à 35) 


Nouvelle-Guinée: „Madang Dist., Finisterre Mts., Budemu e. 4000 ft., 15—24. X. 1964”, 
„Btn. No 51”, „M. E. BaccHuvs, B. M. 1965—120”, holotype 4; même station, „Stn. N° 66”, 
paratype 9; „Madang Dist., Finisterre Mts., Moro. C. 5550 ft., 30. IX.—15. XI. 1964”, „Stn. 
N° 78”, „M. E. BACCHUS, B. M. 1965—120”, 5 paratypes 99. L'holotype est déposé au British 
Museum, les paratypes au British Museum et à l’Institut de Zoologie Systématique et Expó- 
rimentale, Cracovie. 


Holotype: mâle. Longueur 2,3 mm. Aile. Corps allongé, convexe, régulièrement 
elliptique. D’un brun foncé, avec les tarses, les pièces buccales, la base des 
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antennes et leur article terminal plus ou moins éclaircis. Pubescence dorée, 
presque couchée. 

Tête 1,58 fois plus étroite que le pronotum, couverte de points enfoncés 
très fins; intervalles non chagrinés, brillant, beaucoup plus grands que les 


33 


Fig. 30 à 35. Pseudonemadus apicalis sp. n., holotype 4. 30 — Contour du corps; 31 — angle 
postérieur du pronotum; 32 tarse antérieur; 33 — antenne; 34— édéage, face dorsale; 
35 — segment génital 
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points. Yeux gros, vus de haut 5 fois plus ćtroits que le front entre eux. Palpes 
maxillaires à dernier article presque 1,2 fois plus court et environ d’un tiers 
plus mince que l’avant-dernier. 

Antennes de même type que celles du P. pachycerus (JEANN.), c’est-à-dire 
à funicule court et ramassé et à massue très allongée: les articles 4° à 6e et 8e 
transverses, le 10° subcarré, tous les restants oblongs. 3° article bien plus court 
que le 9%. Articles de la massue aplatis, symétriques, non renflés. 7e article 
très allongé, 3,6 fois plus long que le 6€, 1,2 fois aussi long que large, le 8e de 
même longuer que le 6° mais plus transverse. 

Pronotum 1,69 fois aussi large que long, à côtés peu arrondis, parallèles 
tout près de la base. Le maximum de la largeur se trouve aux angles postérieurs. 
Bord basal à peine sinué latéralement, les angles postérieurs droits, presque 
non emoussés. Strioles transverses fortes et râpeuses, espacées, un peu irré- 
gulières par endroits. Intervalles très finement chagrinés. 

Elytres assez allongés, 1,1 fois plus larges et 2,5 fois plus longs que le pro- 
notum, 1,37 fois aussi longs que larges. Côtés très régulièrement arrondis sur 
toute leur longueur, la plus grande largeur située un peu avant le milieu. Profil 
convexe et arrondi. Bord apical arrondi, les angles suturaux effacés. Strioles 
transverses râpeuses, légèrement obliques par rapport à la suture, à peu près 
aussi fortes et seulement 1,1 à 1,3 fois moins serrées que les strioles pronotales. 
Tégument chagriné, avec un reflet ardoisé. 

Pièces sternales comme chez les autres espèces du genre. 

Pattes à armature tibiale typique des Pseudonemadus Port. Tibias anté- 
rieurs grêles et simples, presque 6 fois aussi longs que larges. Tarses antérieurs 
tres peu dilatés, d’un quart plus courts et 1,8 fois plus étroits que les tibias; 
seuls les deux premiers articles dialtés (caractère du sous-genre Pseudonemadus 
s. Str.). Tarses intermédiaires simples. Tibias intermédiaires et postérieurs 
épineux, les intermédiaires légèrement arqués, les postérieurs droits, à peu 
près aussi longs (à peine plus longs) que le pronotum et que les tarses posté- 
rieurs. Eperons internes longs, le grand éperon des tibias postérieurs atteignant 
les trois quarts du premier article du tarse. 

Segment génital rappelant beaucoup celui du P. pachycerus (JEANN.). 
Le sommet du tergite est profondément échancré de chaque côté, l’apex est 
replié en cornet et pourvu de deux fortes soies. Lames sternales beacuoup 
plus longues que le tergite, longuement pubescentes sur le bord apical et interne. 
Pleurites dépassant un peu les lames sternales, garnis de deux longues soies 
insérées quelque peu devant l’apex, tout près l’une de l’autre. 

Pénis à bords rigoureusement rectilignes, graduellement rétréci vers le 
sommet qui est brusquement effilé en bec. Paramères bien plus longs que le 
pénis, droits, terminés chacun par deux soies strictement apicales, prolongés 
par une phanére membraneuse assez courte. Lame ventrale du tegmen courte, 
très transverse. Sac interne avec une paire de pièces sclérifiées. 

Paratypes: 6 99 de longueur 2,2 à 2,6 mm. Le dimorphisme sexuel, outre 
les tarses antérieurs, est presque nul: les femelles ont les élytres quelque peu 
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plus allongés, 1,45 fois aussi longs que larges, les antennes à peine plus trapues, 
le sommet des élytres à peu près le même. Pronotum 1,64 à 1,71 fois aussi large 
que long. 

L'espèce est à placer au voisinage du Pseudonemadus pachycerus (JEANN.) 
de la Nouvelle-Guinée, les deux présentant le même type particulier des antennes. 
Les tarses antérieurs mâles peu dilatés et une conformation analogue du segment 
génital mâle rapprochent aussi ces deux espèces. P. apicalis sp. n. se distingue 
du P. pachycerus par Paspect moins robuste (les élytres du pachycerus sont 
seulement d’un quart plus longs que larges, le pronotum est un peu plus trans- 
verse), la striolation élytrale guère plus écartée que celle du pronotum, les an- 
tennes un peu plus allongées à articles 9e et 10° légèrement oblongs, enfin par 
la forme du pénis et l’armature du sac interne nettement différentes. 


Nargomorphus filitarsis sp. n. 
(Fig. 36 à 44) 


Australie, South Queensland: Binna Burra, Lamington National Park, „bark and decayed. 
wood with fungi”, 16. VIII. 1966, leg. R. A. Crowson, holotype 4 et 48 paratypes (coll. Crow- 
SON, Glasgow Univ.); même station, „in old puffballs on dead tree”, 28. VIII. et 30. VIII. 
1966, leg. R. A. CRowsoN, 6 paratypes 92 (coll. Crowson, Glasgow Univ.). 


Holotype: mâle. Longueur 2,5 mm. Aile. Corps régulièrement elliptique, 
robuste et convexe. Dessus du corps uniformément brun foncé, les pattes, ie 
pièces buccales, les deux premiers articles des antennes et la moitié apicale 
de-larticle terminal un peu plus clairs. Pubescence dorée, assez courte et dense, 
soulevée sur les élytres. 

Tête presque 1,5 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinée, garnie 
d’une ponctuation granuleuse fine mais très nette, serréc; les points sont aussi 
grands ou un peu plus grands que les espaces entre eux. Yeux gros, leur diamètre 
antéro-postérieur environ 2, fois plus grand que la distance entre l'oeil et 
l'insertion de l’antenne. Palpes maxillaires à avant-dernier article environ 
1,6 fois aussi long que large, d'un tiers plus long que le dernier. 

Antennes trapues à articles 4e à 10° distinctement transverses. 2e article 
de moitié plus long que large; 3° à peine plus court, d’un tiers plus long que 
large; 4° court et transverse, presque 2,5 fois plus court que le 3°, 1,8 fois aussi 
large que long; 5° un peu plus grand et moins transverse; 6* de même largeur 
mais de moitié plus court, 2,6 fois aussi large que long; 7° 2,5 fois plus long, 
d’un tiers plus épais, d’un tiers plus large que long; 8 discoïde, 1,4 fois plus 
court que le 6e, 4 fois aussi large que long; 9° et 10° guère plus courts et un peu 
plus larges que le 7°, 1,5 à 1,6 fois aussi larges que longs; 11° 2,2 fois plus long 
et un peu plus étroit que l’article précédent, de moitié plus long que large. 

Pronotum court et très transverse, 1,82 fois aussi large que long, présentant 
sa plus grande largeur au milieu. Côtés moyennement arrondis, nettement 
rétrécis en avant et en arrière. Angles postérieurs très obtus et émoussés, non 


111 


saillant, le bord basal non sinuć latéralement, mais un peu oblique dans la 
région angulaire. Ponctuation granuleuse, fine et serrée, formée de petits tu- 
bercules ronds (peut-être légèrement ovales), semblable à celle de la tête mais 
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Fig. 36 à 44. Nargomorphus filitarsis sp. n., holotype &. 36 — Contour du corps; 37 — antenne; 

38 — angle postérieur du pronotum; 39 — sommet de l’élytre; 40 — tibia et tarse antérieurs; 

41 — édéage, face dorsale; 42 — édéage, face latérale; 43 — segment génital; 44 — fémur 
postérieur 
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un peu plus forte et plus serrée; intervalles non chagrinés, plus petits que les 
points. 

Elytres trapus et renflés, seulement d’un tiers plus longs que larges, 3,0 
fois plus longs et d’un quart plus larges que le pronotum. Côtés fortement et 
régulièrement arrondis sur toute leur longueur, l’apex régulièrement arrondi. 
Profil aplati dans la moitié antérieure, très convexe dans toute la moitié api- 
cale. Pas trace de stries longitudinales, à l’exception de la suturale. Ponctuation 
très fine, râpeuse mais non granuleuse, irrégulière, plus fine encore et bien 
plus écartée que la sculpture pronotale; les points sont en moyenne plus petits 
que les intervalles. Tégument non chagriné, sans reflet ardoisé. 

Pièces sternales typiques du genre Nargomorphus JEANN. Carène médiane 
du mésosternum basse mais très nette et entière, atteignant le bord antérieur 
du mésosternum. 

Pattes robustes, les tarses courts. Armature apicale des tibias constituée 
par deux éperons internes et deux externas; grand éperon des tibias postérieurs 
de même longueur que le premier article du tarse. Tibias antérieurs simples, 
6 fois aussi longs que larges. Tarses antérieurs courts et robustes, mais non 
dilatés, 1,7 fois plus courts et deux fois plus étroits que les tibias. Tibias inter- 
médiaires épineux, faiblement arqués en dedans, les tarses intermédiaires non 
dilatés. Trochanters postérieurs arrondis à l’apex. Fémurs postérieurs inermes 
mais distinctement élargis au milieu, à bord interne très convexe. Tibias po- 
stérieurs droits, trapus, un, peu aplatis, épineux. Tarses postérieurs courts, 
1,7 fois plus courts que les tibias. 

Segment génital complet, très simple, un peu plus large que long, sans 
pleurites distincts. Tergite à bord apical légèrement arrondi, faiblement pu- 
bescent. 

Edéage. Pénis grêle, trangulaire, à bords latéraux droits, le sommet courbé 
vers la face dorsale et étroitement émoussé à l’apex. Paramères massifs, plus 
longs que le pénis, bien dilatés dans la moitié basale. Chaque paramère est 
muni de deux soies presque contigućs, insérées strictement à l’apex, mais, sous 
un agrandissement trop faible, on ne voit qu’une seule soie. Lame basale du 
pénis très courte, laissant la plus grande partie du sac interne à nu. Lame ven- 
trale du tegmen courte, transverse, enveloppant la face dorsale de la lame basale 
du pénis. Sac interne garni de deux rangées de longues dents, unies par un 
groupe de dents plus petites et irrégulièrement disposées. 

Paratypes: 54 spécimens de longueur 2,2 à 2,6 mm. La variabilité indi- 
viduelle est insignifiante. Le dimorphisme sexual est presque nul: les tarses 
antérieurs femelles sont à peine plus minces que ceux du mâle, les fémurs po- 
stérieurs un peu moins convexes sur le bord interne; les antennes, les proportions 
du corps et le sommet des élytres ne montrent pas de différences sexuelles. 
Les styles du sternite génital femelle sont courts et larges, les deux soies pré- 
apicales externes sont très rapprochées l’une de l’autre (leurs insertions sont 
presque contigućsS). 

L'espèce est très remarquable par ses tarses antérieurs mâles linéaires, 
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ce qui est très rare chez les Catopides, ainsi que par la conformation de l’édéage. 
Parmi les espèces à sculpture de la tête râpeuse et à ponctuation pronotale 
granuleuse très serrée, elle est facile à reconnaître par ses antennes très robustes 
a articles 4%, 5e et 6€ transerves. Une forme semblable des antennes ne se ren- 
contre que chez quelques espèces peu nombreuses ayant une sculpture toute 
différente. 


Nargiotes JEANNEL, 1936 


La découverte d’une seconde espèce du genre Nargiotes JEANN. nous impose 
une certaine modification de la diagnose générique, savoir la dilatation du pre- 
mier article des tarses intermédiaires mâles ne se présente que chez Nargiotes 
antipodum (BLACKB.), tandis que N. leptocerus sp. n. a des tarses intermédiaires 
linéaires dans les deux sexes. Ce caractère à une valeur spécifique et non géné- 
rique aussi chez quelques autres genres des Nemadinae (Paragyrtodes SZYM., 
Nemadus THoms.). Malgré les données de JEANNEL (1936), les tibias intermé- 
diaires et postérieurs du N. antipodum (BLACKB.) sont épineux, mais les épines 
sont délicates et presque couchées, semblables à celles du N. leptocerus sp. n. 


Nargiotes leptocerus sp. n. 
(Fig. 45 à 54) 


Australie, Queensland: Maiala National Park, Brisbane, „mixed leaf-litter, rain forest”s 
4. VIII. 1966, leg. R. A. Crowson, holotype 4 et 11 paratypes des deux sexes (coll. CROWSON, 
Glasgow Univ ); Queensland: Bunya Mountains National Park, „leaf-litter with thick mycelium 
around roots of tree”, 19. IX. 1966, leg. R. A. CRowsoN, 2 paratypes gć (coll. Crowson, Glas- 
gow Univ.). i 


Holotype: mâle. Longueur 2,4 mm. Ailé. Régulièrement elliptique, allongé. 
Coloration brun foncé, avec les pattes et les pièces buccales brun clair; antennes 
brun foncé, le deux premiers et le dernier article éclaircis. Pubescence dorée, 
fine et courte, couchée, légèrement soulevée sur les élytres. 

Tête grande, 1,48 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinée, couverte 
d'une ponctuation enfoncée extrêmement fine et superficielle, serrée. Epistome 
totalement fusionné avec le front. Yeux bien développés, leur diamètre antéro- 
postérieur 1,9 fois plus grand que la distance qui les sépare de Pinsertion des 
antennes. Palpes maxillaires grands, à avant-dernier article assez renflé, presque 
deux fois aussi long que large, le deriet conique, de moitié plus court et d’un 
tiers plus étroit que le précédent. 

Antennes excessivement longues et grêles, tous les akcie plus longs que 
larges, les 1° à 8° plus ou moins cylindriques très allongés, les 9e à 11° oblongs 
mais nettement renflés. 2e article presque trois fois aussi long que large, à peine 
plus long et distinctement plus épais que le 3°; celui-ci presque 4 fois aussi long 
que large; 4e à 6° subégaux, de même largeur mais à peine plus courts que le 


3°, 3,2 à 3,7 fois aussi longs que larges; 7° à peu pres de même longueur mais 


114 : 


1,8 fois plus épais, 2,7 fois aussi long que large; 8° d’un tiers plus court et d’un 
quart plus mince, 2,3 fois aussi long que large; 9° de même longueur mais élargi 
distalement, 1,6 fois aussi long que large; 10% un peu plus court et plus épaissi, 


Fig. 45 à 54. Nargiotes leptocerus sp. n. (45 à 48 et 50 à 54: holotype 4, 49: paratype ©). 45 — con- 
tour du corps; 46 — antenne; 47 — angle postérieur du pronotum; 48 et 49 — sommets des 
élytres; 50 — tibia et tarse antérieurs; 51 — tarse intermédiaire; 52 — édéage, face dorsale; 

53 — édéage, face latérale; 54 — segment génital 
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d'un quart plus long que large; 11° à peu pres de même largeur mais de moitié 
plus long. 

Pronotum 1,72 fois aussi large que long, sa plus grande largeur située dans 
les 2/5 postérieurs, Côtés régulièrement arrondis mais bien plus rétrécis en avant 
qu’en arrière, vus de profil rectilignes devant les angles postérieurs. Bord basal 
légèrement oblique latéralement, non sinué (ou presque) devant les angles 
postérieurs; ceux-ci obtus mais nettement marqués, non émoussés. Ponctuation 
râpeuse, très serrée, moyennement forte, superficielle, beaucoup plus forte 
que celle de la tête, les points bien plus gros que les espaces entre eux. Tegument 
non chagriné. | 

Elytres allongés, 1,64 fois aussi longs que larges, 3,3 fois plus longs et 1,15 
fois plus larges que le pronotum. Côtés régulièrement arqués sur toute leur 
longueur, rétrécis en avant, atteignant la plus grande largeur dans le tiers 
antérieur environ. Profil peu convexe, aplati dans la moitié antérieure, faible- 
ment déclive et très peu arqué dans la moitié postérieure. Sommets subtron- 
qués, les angles suturaux étroitement arrondis. Disque avec une strie suturale 
entière, les autres absentes. Poncutation râpeuse, assez forte et serrée, un peu 
plus forte que la sculpture pronotale, les points formant ça et là des traces de 
rangs transvers irréguliers n'ayant pourtant rien de commun avec des strioles 
transverses. Intervalles entre les points très finement chagrinés. 

Pièces sternales à structure et disposition typiques des Nemadini. Carène 
médiane du mésosternum basse mais nette en arrière, progressivement dispa- 
raissant vers lavant. Mótasternum plan. 

Pattes très grêles, à longs tarses. Armature apicale des quatre tibias po- 
stérieurs comme chez le N. antipodum (BLACKR.), c’est-à-dire formée de deux 
éperons internes et d’une frange de petites épines courtes et égales; les deux 
éperons externes sont courtes mais bien visibles parmi les épines. Tibias anté- 
rieurs longs et très grêles, droits, cylindriques, 7,5 fois aussi longs que larges. 
Tarses antérieurs grêles, 1,4 fois plus courts et presque 1,4 fois plus étroits 
que les tibias, les deux premiers articles seuls dilatés. Tibias intermédiaires 
gróles, faiblement arqués en dedans, leur bord externe armé d’épines couchées 
et cachées dans la pubescence. Tarses intermédiaires simples, non dilatés. Tibias 
postérieurs grêles, droits, faiblement épineux; grand éperon distinctement 
plus court que le premier article du tarse. Tarses postérieurs longs, égalant 
la longueur du pronotum, seulement d’un quart plus courts que le pronotum. 

Segment génital allongé, tubuleux, les pleurites soudés au sternite, mais 
leurs sommets restent visibles. Tergite légèrement bilobé, pubescent. 

Pénis régulièrement lancéolé, courbé au sommet vers la face ventrale. Pa- 
ramères très larges et robustes, plus longs que le pénis, entièrement selérifiés, 
légèrement dilatés au sommet en patelles (en vue dorsale et ventrale), munis 
chacun d’une seule soie très délicate. Lame basale du pénis à peine plus courte 
que celui-ci, n’enveloppant qu’une partie de la face dorsale du sac interne, 
évasée à la base. Lame ventrale du tegmen mal visible, à peu près aussi longue 
que la lame basale du pénis. 
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Paratypes: 15 exemplaires de longueur 2,3 a 2,6 mm. Les femelles se distin- 
guent par les tarses antérieurs linéaires, le pronotum un peu moins arrondi 
sur les côtés et mesurant sa plus grande largeur à peu près dans le tiers posté- 
rieur, enfin par les sommets des élytres un peu moins tronqués. Les antennes 
sont presque identiques dans les deux sexes, à peine plus robustes chez les 
femelles. 

La nouvelle espèce se place dans le genre Nargtotes JEANN. par la forme des 
antennes, l’armature apicale des tibias et quelques caractères de l’organe co- 
pulateur. Elle est facile à séparer du N. antipodum (BLACKB.) par sa taille sensi- 
blement plus faible (antipodum plus de 3 mm), les élytres moins allongés (chez 
N. antipodum 1,7 à 1,8 fois aussi longs que larges, à peine plus larges que le 
pronotum), la sculpture un peu différente (chez antipodum, la ponctuation 
de la tête est nettement râpeuse, celle du pronotum semblable mais plus fine 
à points bien plus petits), les sommets des élytres plus ou moins tronqués non 
arrondis, ainsi que par des caractères sexuels mâles: tarses intermédiaires 
simples, plusieurs différences dans la conformation de l’édéage et du segment 
génital (à comparer avec les dessins 264 et 263 de la Monographie des Cato- 
pidae). 


PARACATOPINI 


Paracatops fulvitarsis (BROUN, 1886) 
(Fig. 55 à 65) 


Nouvelle-Zélande, North Island: ,,1702”, „Wairoa, Auckland, N. Z.”, „Choleva fulvitarsis 
BROUN”, „BROOKES ded. et det. 1932”, 1 & 1 © (coll. Inst. für Pflanzenschutzforschung, Ebers- 
walde); „var. 1702”, „Mt. Pirongia, Waikato, N. Z. [South Auekland]”, „BROOKES ded. et det. 
1932”, 1 & (coll. Inst. für Pflanzenschutzforschung, Eberswalde); Auckland prov.: Western 
Hills, Whangarei, „leaf-litter”, 1. XI. 1956, leg. R. A. CROWSON, 1 4 19; même station, „pitfall 
traps”, IX. 1956, leg. R. A. CRowsoN, 2 99; Parahaki, Whangarei, „leaf-litter”, 15. XI. 1956, 
leg. R. A. CROWSON, 4 gó; même station, „pitfall traps”, 27. IX.—11. X. 1956, leg. R. A: CROW- 
SON, 8 ex.; Te Aroha, „Towa leaf-litter”, 22. X. 1956, leg. R. A. Crowson, 5 99. Les exemplaires 
récoltés par le Dr. Crowson se trouvent dans sa collection, à l’Université de Glasgow. 


Taille très variable, de 2,7 à 3,3 mm. Aïlé. Corps ovalaire, trapu. Antennes 
asez robustes à articles 8° à 10° visiblement transverses, les 62 et 7e légèrement 
oblongs chez les mâles, carrés chez les femelles, le 6% guère plus court que le 
7e. Pronotum 1,8 à 1,87 fois plus large que la tête, 1,73 à 1,8 fois aussi large 
que long, à peine rétréci en arrière, la plus grande largeur à peu près au quart 
basal, la base très légèrement et largement sinué de chaque côté. Sculpture 
pronotale semblable à celle des deux nouvelles espèces décrites ci-dessous, 
peut-être un peu plus forte. Scutellum subtriangulaire à côtés faiblement con- 
vexes. 

Elytres assez régulièrement arqués sur les côtés, faiblement rétrécis en 


117 


avant, 1,1 fois plus larges que le pronotum. Chez les mâles, ils sont un peu 
plus trapus, 1,37 à 1,44 fois aussi longs que larges, 2,7 fois plus longs que le 
pronotum, chez les femelles — presque 1,5 fois aussi longs que larges, 2,9 fois 
plus longs que le pronotum. Les sommets des élytres sont tronqués chez les 


Fig. 55;à 65. Paracatops fulvitarsis (BROUN) (55, 56, 60: $ de Wairoa, 57: © de Wairoa, 58, 
59 et 62 à 65: 4 de Whangarei, 61: © de Whangarei). 55 — Contour du corps; 56 et 57 — anten- 
nes; 58 — fémur postérieur; 59 à 61 — sommets des ćlytres; 62 — édéage, face dorsale; 63 — 
sommet du paramère, vue latérale; 64 — sommet du pénis, vue latérale; 65 — segment génital 
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mâles; les femelles ont des sommets étroits, tres obliques, à angle sutural arrondi 
mais saillant en arrière. Disque élytral sans stries longitudinales, sauf la sutu- 
rale. Strioles transverses nettement plus espacées que chez P. pogonomerus 
sp. n. et P. acantharius Sp. n., la largeur d’un intervalle 3,5 à 4 fois plus petite 
que la longueur du 3° article des antennes. 

Fémurs antérieurs mâles inermes. Tibias antérieurs mâles simples, 4,5 fois 
aussi longs que larges, les tarses antérieurs mâles d’un quart plus courts et 
1,1 fois plus étroits que les tibias. Tibias intermédiaires assez robustes, réguliè- 
rement arqués (plus faiblement chez les femelles), les postérieurs droits, à peine 
plus longs que le pronotum. Fémurs postérieurs mâles non dentés mais portant 
une forte saillie triangulaire obtuse, dans le tiers apical de la face interne; 
pubescence des fémurs simple, sans poils longs et fournis sur le bord interne 
existant chez les deux nouvelles espèces mentionnées. Tarses postérieurs longs, 
presque aussi longs que les tibias, 1,1 fois plus longs que le pronotum. 

Armure génitale mâle ne fut pas connue jusqu’à présent. Segment génital 
de même type que chez deux espèces nouvelles décrites ci-dessous, en diffé- 
rant par une échancrure beaucoup plus profonde à l’apex des pleuro-sternites. 
Pénis grêle, le sommet en forme d’un triangle à apex tronqué et profondément 
et étroitement échancré. Paramères simples, sans saillies, leurs sommets lé- 

gerement retroussés vers la face dorsale. 
| Les spécimens récoltés par le Dr. CRowsoN sont un peu plus élancés et les 
mâles ont l’apex des élytres légèrement concave, tandis qu’il est droit chez 
les mâles de Waikato et Wairoa. Il s’agit peut-étre ici d’une différenciation 
locale entre des populations. 

Espèce citée des environs d' Auckland et de Te Aroha. 


Paracatops pogonomerus sp. n. 
(Fig. 66 à 78) 


Nouvelle-Zélande, North Island, Auckland prov.: Riveredge, Whangarei, „pitfall trap”, 
28. X. 1956, leg. R. A. Crowson, holotype 4; Parahaki, Whangarei, „leaf-litter”, 15. XI. 1956, 
leg. R. A. CROWSON, paratype d; Western Hills, Whangarei, „leaf-litter”, 21. XI. 1956, leg, 
R. A. Crowsox, paratypes 1 4 4 99. Tous, la collection Crowson, Glasgow Univ. 


Holotype: mâle. Longueur 3,7 mm. Aptère. Forme générale ovalaire, large, 
assez convexe. D’un brun foncé, avec les pattes, les pièces buccalles et les an- 
tennes brun clair; massue antennaire légèrement assombrie, l’article terminal 
en entier jaunâtre. Pubescence dorée, très courte, un peu coulevée. 

Tête 1,87 fois plus étroite que le pronotum, finement chagrinée, densément 
garnie d’une ponctuation assez fine et peu profonde; les points sont ronds, 
à contours un peu effacés, les intervalles quelque peu plus petits que les points 
(seulement sur l’épistome sont-ils au moins aussi gros que les points). Yeux 
bien développés, leur diamètre antéro-postérieur environ 2,5 fois plus grande 
que la distance entre l’oeil et l’insertion des antennes; ommatidies petites. 
Epistome 2,7 fois aussi large que long, séparé du front par une suture un peu 
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confuse, régulièrement arquće. Labre court, très transverse, 2,5 fois plus court 
que l’épistome. Palpes maxillaires à avant-dernier article renflé, deux fois 
aussi long que large, le dernier conique, acuminé, nettement plus étroit et 1,6 
fois plus court que le précédent. Aire collaire avec une nette microsculpture 
transversale. 


Fig. 66 à 74. Paracatops pogonomerus sp. n. (66 à 67, 69 à 70, 72 à 74: holotype &, 68 et 71: 

paratype ©). 66 — Contour du corps; 67 et 68 — antennes; 69 — angle postérieur du pronotum; 

70 et 71 — sommets des élytres; 72 — tibia intermédiaire; 73 — fémur postérieur; 74 — tibia 
et tarse antérieurs 
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Antennes allongées, peu épaissies distalement, seuls les articles 8° et 10% 
légèrement transverses. Articles 3° à 6° progressivement de plus en plus courts 
et larges, le 5e 1,8 fois, le 6e 1,4 fois aussi long que large, presque 1,2 fois plus 
court que le 7e, un peu plus court que le 5°; 8e deux fois plus court que le 7e, 
1,2 fois aussi large que long; 9° subcarré; 10° à peine plus court et plus élargi, 
1,2 fois aussi large que long. 

Pronotum 1,69 fois aussi large que long, visiblement plus étroit que les 
élytres, les côtés subparallèles dans la moitié postérieure, à peine rétrécis en 
arrière, régulièrement arrondis et rétrécis en avant dans la moitié antérieure; 
en vue latérale, ils sont presque rectilignes devant les angles postérieurs. Plus 
grande largeur environ au tiers postérieurs. Angles antérieurs largement arron- 
dis et saillants en avant. Bord basal presque rectiligne, légèrement oblique 
dans les parties latérales. Angles postérieurs légèrement obtus, étroitement 
émoussés. Ponctuation râpeuse, extrêmement fine, superficielle, plus fine que 
celle de la tête, formée de points en moyenne 1,5 fois plus petits que les espaces 
entre eux; ceux-ci fortement chagrinés. 

Scutellum à côtés arrondis. 

Elytres 1,38 fois aussi longs que larges, 2,5 fois plus longs que le pronotum, 
les côtés faiblement arqués, un peu rétrécis dans la région humérale, assez forte- 
ment dans la moitié postérieure. Profil aplati dans les 3/5 antérieurs, réguliè- 
rement arqué et déclive dans la partie postérieure. Disque avec des stries longi- 
tudinales bien développées. Strie suturale entière. Sommets des élytres large- 
ment tronqués, les bords apicaux légèrement concaves, les angles suturaux 
assez étroitement arrondis, non saillant. Strioles transverses assez fines et 
très denses, râpeuses, perpendiculaires à la suture; largeur d’un intervalle 
4,8 à 5,2 fois plus petite que la longueur du 3° ele antennaire. Intervalles 
avec des traces d’une microsculpture. 

Pièces sternales à structure et disposition typiques des Paracatopini. Mé- 
sosternum couvert d’une microsculpture très serrée; celle du mésoépisterne est 
constitutée par un réseau longitudinal également très dense; celle du mésoépi- 
mère est très effacée. Métasternum fortement chagriné et très finement pon- 
ctuć; la ponctuation devient distinctement plus dense sur le disque médian. 
Mésosternum non caréné mais portant au milieu un bourrelet transverse, en- 
viron deux fois aussi large que long. Métasternum plan. 

Pattes à tarses relativement courts. Armature apicale des tibias constitutée 
par 4 éperons; tibias antérieurs sans peigne apical, l’éperon dorso-interne beau- 
coup plus grand que les restants; tibias intermédiaires armés d’un peigne api- 
cal externe, les deux éperons internes égaux, de moitié plus longs que les exter- 
nes; tibias postérieurs avec un peigne apical externe, l’éperon dorso-interne 
très grand, beaucoup plus long que les restants, mais un peu plus court que 
le premier article du tarse, Póperon ventro-interne distinctement plus petit, 
pourtant deux fois plus long que les éperons externes. | 

Tous les trochanters inermes. Fémurs antérieurs inermes. Tibias. ABBE 
simples et droits, peu ćlargis, sans entaille, 4,5 fois aussi longs que larges. Tar- 
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ses antérieurs bien dilatés, longuement ciliés, d'un quart plus courts et 1,1 fois 
plus étroits que les tibias. Tibias intermédiaires grêles, assez régulièrement 
arqués, guère dilatés au sommet, épineux sur la face externe, non crénelés; 
pubescence moins dense, plus longue et plus hérissée sur la face interne que 
sur l’externe. Tarses intermédiaires à deux premiers articles dilatés. Fémurs 
postérieurs larges, aplatis, dilatés sauf dans la partie proximale, armés d’une 
dent triangulaire robuste et obtuse, dirigée vers l’apex du fémur, inséré près 
du sommet; bord interne du fémur avec une pubescence très longue et fournie. 
Tibias postérieurs rigoureusement droits, épineux non seulement sur la face 
externe mais aussi dans la partie distale de la face interne, plus longs que le 
pronotum, d’un quart plus longs que les tarses; ceux-ci un peu plus courts que 
le pronotum. 


Fig. 75 à 78. Paracatops pogonomerus sp. n., holotype dg. 75 — Edéage, face dorsale; 76 — li- 
gule; 77 — édéage, face latérale; 78 — segment génital 


Segment génital sans caractères spéciaux, formé d'un tergite et des pleuro- 
sternites; pubescence des parties apicales des sclérites courte et fournie, non 
différenciée. 

Edéage fortement courbé. Pénis progressivement rétréci vers la base, son 
apex largement échancré en demi-cercle, les lobes apicaux acuminés. Ligule 
dilaté à l’apex (il est caché chez l’holotype mais visible chez un des paratypes). 
Paramères aplatis, légèrement arqués, portant chacun une saillie triangulaire 
dans le tiers distal; sommets avec une petite saillie—triangulaire, devant laquelle 
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se trouvent deux courtes soies; lapex est retroussć du cótć dorsal. Parties 
basales de l’édéage typiques des Paracatopini. 

Paratypes: 2 44 et 4 99, de longueur 3,4 à 3,8 mm. Les femelles sont quel- 
que peu plus petites que les mâles, mais il est possible que cette différence ré- 
sulte d’un petit nombre d’exemplaires disponibles. Antennes plus robustes 
que chez les mâles, surtout les articles 5° à 7e et 9°: le 5% de moitié plus long 
que large, le 6e 1,3 fois, les 8° à 10° visiblement transverses, le 8e d’un tiers, 
les 9e et 10° presque 1,3 fois aussi larges que longs. Elytres un peu plus allongés, 
2,7 fois plus longs que le pronotum. Tarses antérieurs et intermédiaires simples 
bien que robustes. Tarses postérieurs à peine plus courts que le pronotum, comme 
chez les mâles. Tibias intermédiaires arqués, assez semblables à ceux des ma- 
les. Fémurs postérieurs inermes et moins élargis, à pubescence normale, courte 
et fine, uniforme. Un dimorphisme sexuel considérable se manifeste dans les 
sommets des élytres, qui ne sont pas tronqués chez les femelles, mais étroite- 
ment et régulièrement arrondis; angles suturaux non saillant. 

Espèce voisine du Paracatops fulvitarsis (BROUN), dont elle diffère par la 
taille plus grande (fulvitarsis 2,7 à 3,3 mm), l’absence des ailes, les antennes un 
peu plus grêles (chez les femelles du P. fulvitarsis le 8° article est environ 1,8 
fois aussi large que long, les 6° et 7e sont subcarrés; chez les mâles le 8° article 
est environ 1,6 fois aussi large que long), le sommet des élytres © régulièrement 
arrondi (chez P. fulvitarsis 9 langle sutural est un peu saillant en arrière), 
le disque des élytres avec des stries longitudinales, les strioles transverses plus 
serrées, enfin par les caractères sexuels mâles: chez P. fulvitarsis, les fémurs 
postérieurs mâles ne sont pas dentés mais portent une faible saillie triangulaire, 
la pubescence métafémorale est simple et uniforme, le pénis est plus atténué 
au sommet et plus étroitement échanceré à l’apex, les paramères sont plus sim- 
ples, dépourvus de saillies triangulaires au tiers distal et pres de lapex. 


Paracatops acantharius sp. n. 
(Fig. 79 à 91) 


Nouvelle-Zélande, North Island, Auckland prov.: Te Aroha, „Towa leaf-litter”, 22. X. 
1956, leg. R. A. CRowsoN, holotype 4 et paratype © (coll. CROwSON, Glasgow Univ.). 


Holotype: mâle. Longueur 4,2 mm. Aptère. Corps ovalaire, large, assez 
peu convexe. Coloration brun foncé, avec les pattes (surtout les tarses), les 
pièces buccales et les antennes plus claires. Massue antennaire peu assombrie, 
le dernier article plus clair. Pubescence dorée, très courte, faiblement soule- 
vée. 

Tête 2,0 fois plus étroite que le pronotum, chagrinée, coveurte d’une ponc- 
tuation assez fine et assez peu profonde; les points sont environ aussi gros 
que les espaces entre eux. Yeux bien développés mais étroits, leur diamètre 
antéro-postérieur seulement une fois et demie plus grand que ladist ance qui 
les sépare de l'insertion des antennes; ommatidies petites. Epistome 2,7 fois 
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aussi large que long, séparé du front par une suture assez confuse, faiblement 

_arquée. Labre court, très transverse. Palpes maxillaires à avant-dernier article 
renflé, un peu plus de deux fois aussi long que large, le dernier conique, acuminé, 
bien plus étroit et deux fois plus court que le précédent. 


Fig. 79 à 87. Paracatops acantharius sp. n. (79 à 80, 82 à 83, 85 à 87: holotype 4, 81 et 84: pa- 

ratype 9). 79 — Contour du corps; 80 — antenne; 81 — articles 5e à 7e de l’antenne; 82 — angle 

postérieur du pronotum; 83 et 84 — sommets des élytres; 85 — tibia intermédiaire; 86 — fómur 
et tibia postérieurs; 87 — tibia et tarse antérieurs 
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Antennes semblables à celles du P. pogonomerus Sp. n., mais un peu plus 
grêles, les articles 8 à 10€ subcarrés, les autres distinctement oblongs, les 5e 
et 6€ presque deux fois aussi longs que larges, le 6e relativement long, quelque 
peu plus long que le 5e, pas plus court que le 7°; le 8° presque 1,8 fois plus court 
que le 7e. 

Pronotum 1,72 fois aussi large que long, un peu plus étroit que les élytres, 
les côtés régulièrement arqués sur toute leur longueur, visiblement rétrécis 
en arrière, la plus grande largeur située au quart postérieur. Angles antérieurs 
largement arrondis, saillant en avant. Bord basal faiblement et très largement 
sinué de chaque côté. Angles postérieurs à peine obtus, presque droits, étroite- 
ment émoussés. Ponctuation râpeuse, très fine et superficielle, à peine plus 
fine que celle de la tête; les points sont aussi gros ou quelque peu plus petits 
que les espaces entre eux; ceux-ci fortement chagrinés. 

Scutellum à côtés arrondis. 

Elytres 1,38 fois aussi longs que larges, 2,6 fois plus longs que le pronotum, 
les côtés faiblement arqués, un peu rétrécis dans la région humérale, bien atté- 
nués en arrière. Profil aplati dans la moitié antérieure, déclive mais peu arrondi 
dans la postérieure. Disque avec des stries longitudinales bien marquées. Strie 
suturale entière. Sommets des élytres tronqués, les bords apicaux droits, les 
angles suturaux arrondis non saillant. Strioles transverses rapeuses, assez fines, 
très serrées, perpendiculaires à la suture; largeur d’un intervalle 6,4 à 6,7 fois 
plus petite que la longueur du 3° article des antennes. Intervalles finement cha- 
grinćs. 

Pièces sternales comme chez l’espèce précedente. Sculpture semblable, mais 
le réseau isodiamétral du mésosternum et du mésoépimère est mieux visible. 
Mésosternum non caréné et sans bourrelet transverse médian, pourtant toute 
sa partie antérieure est renflée et située sur un plan plus bas que la partie po- 
stćrieure. 

Pattes à longs tarses. Armature apicale des tibias analogue à celle de l’espèce 
précédente. Tous les trochanters inermes. Fémurs antérieurs inermes. Tibias 
antérieurs simples et droits, sans entailles, mais distinctement élargis vers 
le sommet en forme d’un triangle allongé un peu aplati; ils sont quart fois et 
un quart plus longs que larges. Tarses anterieurs dilatés, longuement pube- 
scents, seulement 1,1 fois plus courts et 1,2 fois plus étroits que les tibias. Ti- 
bias intermédiaires non arqués mais brusquement coudés un peu après le milieu, 
la partie distale épaissie en massue; face externe finement épineuse, l’interne 
finement mais nettement crénelée, surtout dans la partie médiane; pubescence 
de la face interne plus longue, plus hérissée et beaucoup plus clairsemée que 
celle de la face externe. Tarses intermédiaires à deux premiers articles dilatés. 
Fémurs postérieurs ressemblant à ceux de l’espèce précédente, mais la dent 
est bien plus aiguë et plus éloignée du sommet (insérée près du cinquième api- 
cal). Tibias postérieurs légèrement coudés dans le tiers proximal, fortement 
épineux sur la face externe et hérissés de quelques épines aussi dans la partie 
distale de la face interne. Les tibias postérieurs sont 1,15 fois plus longs que 
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le pronotum et à peine plus longs (moins de 1,1 fois) que les tarses; ceux-ci 
pas plus courts (même un peu plus longs) que le pronotum. 

Segment génital analogue à celui de l’espèce précédente. 

Pénis robuste à côtés subparallèles, le sommet étroitement échancré, les 
deux lobes apicaux robustes non acuminés. Ligule simple, à sommet arrondi 
mais non élargi. Paramères avec des saillies triangulaires plus obtuses et situées 
un peu plus vers la base que chez le P. pogonomerus sp. n.; les sommets sans 
petites saillies triangulaires existant chez l’espèce précédente, Papex semblable, 
en forme d'une dent aiguë retroussée vers la face dorsale. Soies apicales des 
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Fig. 88 à 91. Paracatops acantharius sp. n., holotype $. 88 — Paramore de l’édéage, face laté- 
rale (a) et dorsale (b); 89 — pénis, face latérale; 90 — pénis, face dorsale; 91 — segment génital 


paramères courtes, peu éloignées de l’apex. Parties basales de l’édéage normales. 

Paratype: 1 9, de longueur 4,0 mm. Même forme générale que chez le mâle. 
Profil des élytres plus arrondi dans la moitié postérieure. Antennes à peine 
plus trapues, le 6€ article de même longueur que le 5°, à peine plus court que 
le 7°. Sommets des élytres étroits, non tronqués, régulièrement arrondis, analo- 
gues à ceux des femelles de l’espèce précédente. Tarses antérieurs et intermé- 
diaires simples. Tibias antérieurs non élargis, les intermédiaires régulièrement 
et assez peu arquós, non coudés ni épaissis en massue, non crénelés. Fómurs 
postérieurs inermes, plus étroits que chez le mâle, à pubescence normale, fine 
et uniforme. Tibias postérieurs droits. 

Etroitement apparenté à Paracatops pogonomerus sp. n.; en voici les diffé- 
rences. Taille un peu plus grande; tête un peu plus étroite par rapport au pro- 
notum, moins densément ponctuée; yeux plus petits; antennes à peine plus 
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élancées; pronotum à côtés plus arrondis, plus rétrécis en arrière, à bord basal 
largement mais nettement sinué; strioles élytrales un peu plus serrées; tarses 
plus longs, les postérieurs un peu plus longs que le pronotum. Les différences 
entre les deux espèces sont beaucoup plus considérables dans les caractères 
sexuels mâles: chez P. acantharius Sp. n., les sommets des élytres sont plus 
étroitement tronqués, non concaves, les tibias antérieurs plus dilatés, les inter- 
médiaires brusquement coudés, épaissis distalement en massue et crénalés, 
les postérieurs légèrement coudés, la dent métafémorale est aiguë et insérée 
plus loin de l’apex, le pénis est beaucoup plus robuste, étroitement échancré à lobes 
apicaux non acuminés, le ligule non élargi à l’apex, les paramóres sans saillies 
périapicales. | 

Les différences qui séparent cette espèce du P. fulvitars (BROUN) sont 
les mêmes que celles entre P. pogonomerus sp. n. et P. fulvitarsis (voir plus 
haut); il faut y ajouter la forme des tibias intermédiaires et postérieurs mâles 
qui est analogue dans les deux espèces mentionnées en $’opposant.à celle du 
P. acantharius sp. n. Le pénis du P. fulvitarsis est beaucoup plus svelte 
à apex plus étroit, les paramères sont assez semblables mais dépourvus de 
saillies. 


Paracatops relatus (BROUN, 1893) 
(Fig. 92 A 98) 


Nouvelle-Zélande, North Island, Auckland prov.: Western Hills, Whangarei, „pitfall 
traps”, IX. 1956, leg. R. A. CRowsoN, 1 © (coll. CRowsoN, Glasgow Univ.); Nouvelle-Zélande 
(sans autre indication), leg. OBERNDORFER, 1 § 3 99 (coll. Zoologisches Mus. der Humboldt- 
Universitat, Berlin). 


Longueur 2,8 à 2,9 mm. Corps très allongé. Yeux gros, leur diamètre antéro- 
postérieur 4 à 4,5 fois plus grand que la distance entre l'oeil et Pantenne. Antennes 
à 6° article court, distinctement plus court que le 5°, 1,4 fois plus court que 
le 7e, le 8° fortement transverse, surtout chez la femelle. Pronotum seulement 
1,5 fois plus large que la tête, 1,60 fois aussi large que long, présentant sa plus 
grande largeur au milieu. Ponctuation pronotale granuleuse, assez forte et 
serrée. Scutellum triangulaire à côtés non arrondis. Elytres tres allongés, 1,75 
fois aussi longs que larges, 3,2 fois plus longs et 1,15 fois plus larges que le pro- 
notum, leur plus grande largeur à peu près au milieu, le disque sans stries longi- 
tudinales sauf la suturale, les strioles assez peu serrées, les sommets non tron- 
qués, arrondis dans les deux sexes. Mésosternum régulièrement convexe, non 
caréné, parfois avec une légère saillie obtuse. Fémurs antérieurs mâles armés 
d’une petite dent aiguë située sur la face interne, près du milieu. Tibias anté- 
rieurs simples, atténués dans le tiers proximal, faiblement dilatés dans les deux 
tiers distaux. Tibias intermédiaires légèrement arqués, les postérieurs droits. 
Fémurs postérieurs mâles inermes, à pubescence courte et uniforme. Tarses 
antérieurs mâles 1,4 fois plus étroits que les tibias. Apex du pénis un peu va- 
riable mais toujours très étroitement bilobé. 
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Dans son tableau de dótermination des Paracatops PORT., JEANNEL (1936) 
distingue deux espèces, P. relalus (BROUN) et P. suturalis (BROUN), qu’il oppose 
à toutes les néo-zélandaises restantes. Les deux espèces mentionnées se cara- 
ctérisent par un corps très élancé quelque peu semblable à celui des Choleva 
LATR. paléarctiques et, selon cet auteur, doivent-elles avoir un mósosternum 
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Fig. 92 à 98. Paracatops relatus (BROvN), de la collection Zool. Mus. Berlin (92 à 96) et de Grey- 
mouth (97 à 98). 92 — Contour du corps 9; 93 — articles 5e à 8e de l’antenne $; 94 — le même, 
; 95 — fémur antérieur 4; 96 et 97 — sommets des pénis, face dorsale; 98 — édéage, face ` 

latérale 


avec une carène médiane. Tous les spécimens de P. relatus examinés par moi 
(parmi lesques aussi le type de Dolichocatops schenklingi PORT. et un exemplaire 
de la série de Greymouth citée par JEANNEL) ont le mósosternum non caréné. 
Je suppose que l'erreur aurait pu être causée par l’effet de l'éclairage de flanc 
du mésosternum convexe, tranchant la limite aiguë de la lumière et de Pombre. 
Il convient de juger que de même le P. suturalis (BROUN) — très proche parent 
de P. relatus — soit dépourvu de carène mésosternale. Néanmoins les deux 
espèces diffèrent nettement des restantes par la forme de leur corps, de sorte 
que leur position dans la clé peut rester non modifiée. 


Mesocolon crenatellum (BROUN, 1921) 
(Fig. 99 4 101) 
Nouvelle-Zélande, South Island, Nelson prov.: Dun Mountain Track, „mixed leaf-litter”, 
29. I. 1957, leg. R. A. CROWSON, 1 g; (coll. Crowson, Glasgow Univ.); 1 & provenant de la 
collection Th. BROvN, étiqueté, „Hope, 19-8-15” (coll. Inst. Zoologie Systématique et Expéri- 
mentale, Cracovie). 
3% 
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Le spécimen récolté par le Dr. CROWSON s’écarte un peu des autres par ses 
petites dimensions (1,95 mm); son édéage est faiblement sclérifié et très dé- 
formé. | 

L'organe copulateur mâle ne fut pas décrit jusqu'ici. Pénis non étranglé 
à la base, très courbé, sa face dorsale fortement coudée de profil, l’apex bilobé, 
largement et profondément échancré. Paramères fortement courbés en „S”, 
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Fig. 99 à 101. Mesocolon crenatellum (BROUN), &, coll. Inst. Zool. Syst. Expér. Cracovie. 99 — 
Edéage, face dorsale; 100 — édéage, face latérale; 101 — sommet du pleuro-sternite génital 


terminés par de petits crochets saillants en dehors. Tegmen avec une lame 
ventrale. Segment génital sans caractérès spéciaux, les sternites à sommets 
triangulaires. | 

Espèce connue de Rotoiti et Howard, province Nelson. 


Mesocolon crassipes Sp. n. 
(Fig. 102 A 112) 


Nouvelle-Zólande, South Island, Nelson prov.: Takahaka Hill, 900 m, „Nothofagus leaf- 
litter”, 7. II. 1957, leg. R. A. CROWSON, holotype 4 (coll. CRowsoN, Glasgow Univ.). 


Holotype: mâle. Langueur 1,8 mm. Aptère. Corps ovalaire, large, peu 
convexe. Coloration uniformément testaceé, les antennes elles aussi unicolores. 


Pubescence dorée, assez courte, peu soulevée. 
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Tête 1,69 fois plus étroite que le pronotum, non chagrinée, couverte d’une 
ponctuation enfoncée, fine, irrégulière, très espacée, les points 2 à 4 fois plus 
petits que les intervalles. Carene occipitale forte. Yeux bien développés mais 
assez petits, leur diamètre antéro-postérieur égalant la distance qui les sépare 
de linsertion des antennes; ommatidies assez grosses et pas très nombreuses. 
Epistome trois fois aussi large que long, le labre très petit. Palpes maxillaires 
à avant-dernier article quelque peu renflé, mais assez allongé, un peu plus 
de deux fois aussi long que large, le terminal petit et conique, deux fois plus 
étroit et presque deux fois plus court que le précédent. Aire collaire avec une 
microsculpture formée par un réseau étiré en travers. 

Antennes trapues à articles 6° à 10° distinctement transverses, le 5e subcarré, 
le 8 discoïde, quatre fois aussi large que long, les 9e et 10° 1,7 à 1,9 fois aussi 
larges que longs. 

Pronotum large, pas plus étroit que les élytres, mais relativement peu 
transverse, 1,62 fois aussi large que long. Côtés peu arqués dans les deux tiers 
postérieurs, fortement rétrécis vers l’avant dans le tiers antérieur, par contre 
à peine rétrécis en arrière. Maximum de largeur situé à peu près dans le tiers 
basal. Vus de proil, les côtés sont presque rectilignes (à peine concaves) en 
arrière. Bord basal rectiligne, les angles postérieurs droits, à peine émoussés. 
Surface non chagrinće brillant, la ponctuation analogue à celle de la tête mais 
encore un peu plus délicate. 

Elytres un peu déprimés, 1,42 fois aussi longs que larges, 2,3 fois plus longs 
que le pronotum. Côtés non rétrécis en avant, très peu arqués dans la moitié 
antérieure. Profil aplati dans la moitié basale, faiblement arrondi et peu déclive 
dans l’apicale. Sommets étroits, les angles suturaux arrondis et effacés. Strie 
suturale complète, pas trace d’autres stries. Strioles transverses râpeuses, 
assez fine, écartées, un peu irrégulières, à peu près perpendiculaires à la suture 
(légèrement obliques près de la strie suturale, au milieu du disque élytral). 
Intervalles nettement chagrinés, peu brillant. 

Pièces sternales à structure et disposition comme chez les autres Paracato- 
pini. Mésosternum avec une forte microsculpture réticulée devenant plus fine 
sur les pièces mésopleurales. Métasternum très finement chagriné. Mésosternum 
non caréné mais portant, dans la partie postérieure, une petite dent saillante 
dirigée vers l’arrière. 

Pattes courtes et très robustes, surtout les tarses. Armature apicale des 
tibias formée de deux éperons internes inégaux et de deux externes; en outre, 
sur les tibias intermédiaires et postérieurs se voit un troisième éperon externe 
situé dorsalement, qui est petit sur les tibias intermédiaires, mais aussi long 
que les deux autres éperons externes sur les postérieurs. Tous les trochanters 
et fémurs inermes. Tibias antérieurs triangulaires, fortement élargis vers le 
sommet, 3,0 fois aussi longs que larges, à bords interne et externe rectilignes. 
Tarses antérieurs très élargis à quatre articles dilatés, les trois premiers très 
transverses (surtout les 2° et 3°); les tarses sont 1,2 fois plus courts et presque 
1,1 fois plus étroits que les tibias. Tibias intermédiaires assez peu arqués en 
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dedans, nettement élargis vers le sommet, ćpineux. Tarses intermédiaires très 
trapus, les deux premiers articles bien élargis, mais aussi les 3° et 4° un peu 
dilatés. Tibias postérieurs droits, épineux, presque 1,2 fois plus courts que 
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Fig. 102 à 112. Mesocolon crassipes sp. n., holotype 4. 102 — Contour du corps; 103 — antenne; 
104 — angle postérieur du pronotum; 105 — palpe maxillaire; 106 — tibia et tarse antérieurs; 
107 — mósosternum, vue latérale; 108 — sommet de l’élytre; 109 — tibia et tarse intermédiaires; 
110 — édéage, face latérale; 111 — édéage, face dorsale, 112 — sommet du tibia postórieur 
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le pronotum, d'un quart plus longs que les tarses. Ceux-ci trós robustes, moins 
de deux fois plus ćtroits que les tibias. 

Edéage grêle, tres coudé de profil. Pénis simple, à sommet triangulaire. 
Paramères plus longs que le pénis, aplatis latéralement , les sommets inermes 
non dentés, étroitement arrondis, armés chacun d’une soie apicale et de deux 
longues soies éloigneés de lapex, insérées tout près l’une de l'autre. 

Femelle inconnue. 

Espèce remarquable par ses tarses intermédiaires et postérieure très épaissis 
(tandis qu’ils sont toujours grêles chez ses congénères), par la présence d’une 
dent mésosternale et par la chétotaxie des paramères. Dans la clé de JEANNEL 
(1936), elle doit être placée près de Mesocolon crenatellum (BROUN) dont la 
sculpture est assez semblable. Cette dernière espèce diffère du M. crassipes 
sp. n. par les caractères suivants: taille un peu plus grande; antennes un peu 
plus élancées, le 8 article environ trois fois aussi large que long, le 7e 1,2 fois, 
le 6° 1,5 fois; pronotum chagriné; élytres quelque peu plus larges que le prono- 
tum, à côtés plus arrondis et rétrécis en avant, à sommets plus largement ar- 
rondis, striolation élytrale un peu plus écartée (distance entre deux strioles 
2 fois plus petite que la largeur du 10° article antennaire, chez crassipes 2,7 
fois); mésosternum avec une très faible saillie médiane, mais sans dent saillante; 
pattes distinctement plus grêles, les tibias antérieurs § non triangulaires, peu 
élargis distalement, 4,5 fois aussi longs que larges, les tarses antérieurs 4 moins 
dilatés, les tibias intermédiaires plus fortement et plus régulièrement arqués, 
presque non élargis distalement, les postérieurs un peu plus longs que le prono- 
tum; édéage tout différent (voir fig. 99 et 100). La présence d’une microsculpture 
sur les élytres semble être un caractère variable chez le M. crenatellum. L’ar- 
mature apicale des tibias est semblable dans les deux espèces. 
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STRESZCZENIE 
Praca zawiera opisy dwóch nowych rodzajów z plemienia Agyrtodini: Agyrto- 


lasia gen. n. i Chelagyrtodes gen. n. odznaczających się wyodrębnieniem wklęsłej 
płytki w tylnej części epimery śródtułowiowej. Opisano również 9 nowych ga- 
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tunków; z Nowej Gwinei: Pseudonemadus apicalis sp. n.; z Australii: Agyrtolasia 
callipiera sp. n., Nargomorphus filitarsis sp. n., Nargiotes leptocerus sp. n.; 
z Nowej Zelandii: Agyrtodes disparatus sp. n., Chelagyrtodes crowsoni Sp. n., 
Paracatops pogonomerus sp. n., Paracatops acantharius sp. n., Mesocolon crassipes 
sp. n. Ponadto praca zawiera dane dotyczące systematyki, morfologii i rozsie- 
dlenia 11 gatunków już opisanych. Znaczna większość materiałów wykorzy- 
stanych w niniejszej pracy pochodzi z wypraw Dr R. A. OROWSONA do Nowej 
Zelandii 1956/57 i Australii 1966. 


PE3IOME 


B paGore onucaHbI 2 HOBBIX popa M3 miemeiu Agyrtodimi: Agyrtolasia gen. n. 
u Chelagyrtodes gen. n. m9 xoBix BUNOB: m3 HoBoń l'enmen: Pseudonemadus api- 
calis sp. n.; us ABcrpamu: Agyrtolasia calliptera sp. n.; Nargomorphus fili- 
tarsis sp. n., Nargiotes leptocerus sp. n.; us HoBoï Besraanuu: Agyrtodes dispa- 
ratus sp. n., Chelagyrtodes crowsoni sp. n., Paracatops pogonomerus Sp. n., 
Paracatops acantharius sp. n., Mesocolon crassipes sp. n. Kpome Toro pa6ora 
COJIEPDYKHT 3AMEUAHHA IO CHCTEMATHKE, MOPÓPOJIOTAH H PACCEJIEHHHA 11 Buxo8. 
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